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RÉSUMÉ 
Le quartier de Beauséjour, sur la commune de Sainte-Marie surplombant l'océan Indien au nord de 
l'ile de la Réunion, est un projet emblématique de ville durable. Destiné à accueillir à terme plus de 
8000 habitants dans 2300 logements, il représente un exemple unique en son genre d'application des 
principes d'aménagements écologiques dans un contexte tropical. Les spécificités géographiques du 
contexte réunionnais (pluies cycloniques, fortes chaleurs, topographies contraignantes, écosystèmes 
endémiques,...) poussent à penser et à concevoir des espaces publics au caractère unique, ancrés 
dans le site, qui apportent une qualité d'ambiance indispensable pour répondre à l'enjeu d'une ville 
des courtes distances, où l'ensemble des aménités sont accessibles à pied. La trame d'espaces 
publics, constituée de lieux très urbains connectés à des espaces au caractère très naturel, a pour fil 
conducteur de privilégier le confort des usagers. Une canopée végétale apporte ombre et fraicheur 
aux rues ainsi qu'aux façades des bâtiments, et des parcs linéaires le long de ravines traversant le 
site offrent des respirations densément plantées, qui atténue les effets de la chaleur par 
l'évapotranspiration des masses végétales. Nous avons participé à la mission d’architecte-urbaniste 
en chef dont l’agence Tekhne était le mandataire et nous sommes les mandataires de la mission de 
maitrise d’œuvre des espaces publics de la ZAC. 
 
ABSTRACT 
The Beauséjour district in Sainte-Marie, looking down onto the Indian Ocean in the north of Reunion 
Island, is an iconic sustainable city project. Designed for over 8,000 inhabitants living in 2,300 
dwellings, it is a unique example of the application of ecological development principles to a tropical 
context. The specific geographic features of Reunion Island (cyclonic rains, intense heat, difficult 
topography, endemic ecosystems, etc.) require the design of unique public spaces tailored to their 
sites and providing the features of the short-distance city in which all amenities are accessible on foot. 
The layout of public spaces, comprising very urban places with more natural spaces, aims to give 
priority to the comfort of users. A plant canopy provides shade and coolness for the streets and 
building facades, while linear parks along the ravines running through the site offer densely-planted 
breathing spaces that attenuate heat effects by the evapotranspiration of the leaves. We participated 
in the assignment of the Tekhne firm acting as lead architects and urban planners, and were 
ourselves the project managers for the public spaces in the development zone. 
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1 CONTEXTE ET OBJECTIFS 
 
1.1 Le projet urbain 
 
Avec un objectif de 8000 habitants dans 2300 logements, le quartier de Beauséjour représente un 
exemple unique en son genre d’application des principes d’aménagements écologiques dans un 
contexte tropical. 
L’analyse environnementale de l‘urbanisme,  insistait déjà sur les déplacements doux, les coulées 
vertes et la trame bleue. 
Le bâti s’élève jusqu’à six niveaux pour préserver le foncier, de plus en plus rare et précieux sur l’île, 
tout en dégageant des espaces de vraie nature. 
Parc urbain, jardin botanique, promenades linéaires, potagers familiaux... des espaces plantés 
valorisant les espèces endémiques occupent environ un tiers de la surface de Beauséjour. 
 
La mixité est un mot-clé du projet urbain : habitat, bureaux, équipements, magasins et services se 
mêlent au sein des quartiers, des îlots, voire des bâtiments.  
 
Avec environ 50 logements/hectare contre 5 logements/hectare en moyenne dans le secteur, on 
économise environ 800 hectares ailleurs sur l’île. 
Les économies d’énergie sont une autre priorité. Sur toute la ZAC le confort d’été n’est assuré que par 
la ventilation naturelle et d’autres mesures bioclimatiques. La mobilité est douce. 
 
1.2 Une gestion de l’eau pluviale exemplaire en milieu tropical 
 
Le climat de la Réunion représente un défi en termes de gestion des eaux de pluies : frappée 
régulièrement par les cyclones de l’océan Indien, l’île détient plusieurs records mondiaux de 
pluviométrie. 
Malgré cet état de fait, l’objectif est de traiter l’eau non pas comme une contrainte/un déchet mais 
comme une ressource, tout en recherchant une performance de “rejet zéro” en n’envoyant aucune 
eau vers un système classique de retraitement. 
Un enjeu important dans un contexte climatique tropical et une topographie très marquée est l’érosion 
due au ruissellement. Différents dispositifs ont été imaginés pour réduire la vitesse des écoulements : 
dispositifs de freinage, enrochements, massifs végétaux adaptés et résistants, structures de noues 
originales... 
Sur la commune de Sainte Marie de la Réunion, la ZAC de Beauséjour s’installe dans la pente 
orientée au nord, surplombant l’océan, sur un ancien territoire agricole bordé d’une urbanisation 
diffuse. 
 
Plan général du projet, © Tekhne Architectes 
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1.2.1 Principe généraux 
 
La stratégie de gestion des eaux pluviales a pour but la composition d’un réseau hydrographique 
hiérarchisé de surface.  
De manière générale, l’eau sera traitée au plus prêt de son point de chute (zones d’infiltrations) et 
prise en charge par le réseau hydrographique jusqu’à son aboutissement naturel (la Ravine). 
La gestion des eaux pluviales sera donc prise en compte à différentes échelles : 
 - Echelle du bâtiment 
 - Echelle de l’îlot 
 - Echelle de l’espace public et de l’ensemble de la ZAC (rue, parc, ravine...).  
 
 
Schéma d’évacuation des eaux pluviales en surface 
 
 
1.2.2 Objectifs 
 
Les principaux objectifs sont : 
• Limiter au maximum l’utilisation de canalisations enterrées, et développer les systèmes aériens. 
• Valoriser le traitement de l’eau en tant que composante paysagère du quartier (chemin de l’eau). 
• Limiter les risques d’inondations (étaler dans le temps la restitution de l’eau vers les exutoires, 
infiltrer l’eau au plus prêt de son point de chute...). 
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Différents moyens peuvent être utilisés pour atteindre ces objectifs: 
• Limiter les surfaces imperméabilisées. 
• Valoriser les opérations ‘‘autonomes’’ (traitement à la parcelle avec débit limité sur le domaine 
public...). 
• Développer les espaces verts permettant l’infiltration de l’eau dans le sol. 
• Utiliser le végétal pour limiter la vitesse d’écoulement dans les noues. 
• Favoriser la diversité végétale (création de zones humides).  
• Accompagner les trames vertes et piétonnes par le chemin de l’eau.  
 
 
Principe de la rue tropicale, climatisation de la ville par l’évapotranspiration et les ombres portées 
 
2 METHODE 
 
Les ouvrages hydrauliques de temporisation des eaux pluviales purement techniques (de type bassins 
autoroutiers) ont été remodelés afin de leur donner une vocation paysagère et accompagner un 
cheminement piéton. Les talus ont été adoucis et la profondeur a été réduite pour faciliter également 
leur entretien.  
Des végétaux et des enrochements ont été ajoutés dans les bassins et le long des fossés de liaison 
pour briser la charge hydraulique et favoriser le traitement quantitatif et qualitatif des eaux pluviales 
par la réduction des vitesses d’écoulement qui favorise la décantation des matières en suspensions et 
la filtration par les végétaux.  
Ce travail a aussi été mené afin de développer une structure de noue originale avec comme résultat 
un mélange terre/pierre cyclopéen sur 1 mètre d’épaisseur. Pour tester et valider cette démarche, 
nous avons modélisé via des calculs la taille des enrochements, la résistance à l’érosion, la capacité à 
infiltrer l’eau, etc. Nous avons ainsi cherché à améliorer les calculs de dimensionnement des noues 
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pour intégrer les paramètres locaux spécifiques et à développer des dispositifs de freinage des 
écoulements pour réduire l’érosion des sols.  
En parallèle et en lien avec nos travaux sur les plantes locales, nous avons développé une palette 
végétale particulière utilisant les qualités des plantes endémiques et leur capacité à liaisonner par 
leurs racines le mélange terre/pierre afin là encore de limiter l’érosion des sols lors des pluies 
tropicales. 
 
 
Principe de la noue tropicale intégrée dans une avenue centrale : collecte, stockage, épuration, infiltration et 
arrosage des végétaux 
 
 
 
Nos travaux ont également cherché à optimiser les remblais par un remodelage du paysage en 
réutilisant des terres qui auraient été, de façon habituelle, évacuées en décharge. Une ZAC de 78 ha 
dans un terrain avec une pente moyenne de 8 à 10% génère, par le calage altimétrique des 
infrastructures routières et des constructions, des déblais importants, d’autant plus que le sol en place 
de nature limoneuse nécessite des fondations importantes. L’aménageur est donc confronté à une 
problématique de gestion des matériaux de déblais dont il a la responsabilité. La nature des matériaux 
(type limon) ne permet pas leur revalorisation. Pour éviter des coûts importants de transport et de 
mise en décharge de ces matériaux nous avons cherché à les réutiliser sur site.  
Nous avons donc proposé à l’aménageur de remblayer des bassins de rétention en creux en terrasses 
inondables surélevées, nous permettant ainsi de réutiliser les matériaux de déblais et d’améliorer 
également l’accès aux bassins et leur entretien. Les détails techniques de cette expérimentation sont 
en cours pour réutiliser 38 000m3 de matériaux en remodelant 3 bassins par 2 terrasses inondables :  
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Vue en plan des terrasses inondables, réutilisation des matériaux de déblais 
 
 
coupe des terrasses inondables , réutilisation des matériaux de déblais 
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Feuille de calcul et modélisation des terrasses inondables, réutilisation des matériaux de déblais 
 
2.1.1 Gestion pluviale à l’échelle du bâti 
Les eaux de toitures sont récupérées par l’intermédiaire de gouttières équipées de dauphins et 
rejetées dans le réseau hydrographique. 
a. Directement sur le domaine public, dans les noues accompagnant le réseau viaire. 
b. Sur le domaine privé, en cœur d’ilôt. 
 
 
 
 
2.1.2 Gestion pluviale à l’échelle de l’îlot 
 
PRINCIPE 1 - Rejet sur le domaine public 
L’ensemble des eaux de ruissellement (eaux de toitures et eaux de voiries) sera canalisé dans un 
réseau de noues accompagnant la trame viaire et quadrillant le quartier. Les eaux ainsi récupérées 
rejet sur le domaine public rejet en cœur d’îlot 
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seront dirigées vers les espaces inondables du parc et l’exutoire naturel, la Ravine. 
Afin de limiter les quantités d’eau à gérer il conviendra de minimiser les espaces imperméables : 
- Privilégier les espaces verts et les cœurs d’ilôt. 
- Privilégier les revêtements poreux pour les zones non circulées (parkings, cheminements piétons, 
pistes cyclables ...). 
 
Rejet sur le domaine public 
 
PRINCIPE 2 - Rejet sur le domaine privé 
 
Outre leur aspect paysagé, les cœurs d’îlot ont pour vocation la gestion des eaux pluviales au plus 
proche de leur point de chute. Ils sont traités sous formes d’espaces verts inondables, de jardins creux 
permettant le stockage temporaire et l’infiltration des eaux de pluie. 
Pour les épisodes pluvieux exceptionnels un système de surverse est mis en place, l’eau est ainsi 
guidée vers l’espace public via les rigoles et noues ‘‘internes’’ situées en périphérie des aires de 
stationnement et le long des circulations piétonnes.  
 
Rejet sur le domaine privé 
2.1.3 Gestion pluviale à l’échelle du Quartier 
 
Les parcs linéaires: topographie, hydrologie et écologie 
Les ravines formées par les pluies, essentielles à l’écoulement des eaux lors du passage des 
cyclones sur l’île, sont transformées en parcs linéaires qui exploitent ces accidents de la topographie 
pour en faire des corridors écologiques.  
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Un travail poussé avec LEU Réunion (Laboratoire d’Ecologie Urbaine) a permis d’établir une palette 
végétale s’appuyant sur des espèces endémiques et favorables au développement de la faune 
(insectes et oiseaux). 
Ainsi, le travail de paysage et de botanique permet de recréer une biodiversité locale sur un site 
auparavant appauvri par la monoculture de canne à sucre. 
Les rues secondaires 
La recherche de qualité qui guide la conception des espaces publics ne s’arrête pas aux espaces de 
représentation que sont les places du marché, de la CAF, ou les différents parcs. 
Maillons de l’écoulement des eaux de pluies et continuités végétales importantes, le rôle des rues 
secondaires dans la trame du quartier est aussi celui d’espaces du quotidien, essentiels pour 
l’appropriation de Beauséjour par ses habitants. 
 
Le parc urbain (en projet/en travaux) 
Situé au point bas du quartier, le parc est l’aboutissement du chemin de l’eau à l’échelle de 
Beauséjour. Jouant un rôle de lieu récréatif ainsi que d’espace de transition avec l’environnement 
agricole du quartier, sa conception répond aux enjeux d’un paysage durable. En complément d’une 
approche alternative de la gestion des eaux et des plantations, sa composition s’appuie sur des 
terrasses formées par le réemploi des déblais des constructions du reste du quartier, limitant les 
besoins d’apports de matériaux.  
 
Perspective aérienne sur le parc urbain 
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Le parc urbain en travaux 2010 
 
3 CONCLUSION 
L’étude menée dans le cadre d’une gestion alternative des eaux de pluies en zone tropicale donne de 
premiers résultats encourageants. En effet le système de noues que nous avons développé a subi 
une première série de pluies fortes (photographies ci après) et s’est comporté de la façon attendue : 
nous n’avons pas observé d’érosion des sols, ni d’arrachement des végétaux. Nous devons attendre 
plusieurs années et plusieurs séquences de pluies tropicales et cycloniques afin de pouvoir conclure 
sur la qualité de notre conception. De même, il faudra attendre plusieurs années pour mesurer et 
obtenir un retour fiable de l’appropriation des espaces que nous avons créés. 
 
Perspective sur le mail des Cascades 
